
Tous droits réservés © Association pour l'avancement des sciences et des
techniques de la documentation (ASTED), 2001

This document is protected by copyright law. Use of the services of Érudit
(including reproduction) is subject to its terms and conditions, which can be
viewed online.
https://apropos.erudit.org/en/users/policy-on-use/

This article is disseminated and preserved by Érudit.
Érudit is a non-profit inter-university consortium of the Université de Montréal,
Université Laval, and the Université du Québec à Montréal. Its mission is to
promote and disseminate research.
https://www.erudit.org/en/

Document generated on 04/23/2024 8:20 p.m.

Documentation et bibliothèques

Tardif, Geneviève, Jean Fontaine et Jean Saint-Germain. Le
Grand druide des synonymes; dictionnaire des synonymes et
hyponymes. Montréal : Éditions Québec Amérique, 2001. XV,
1228 p.
Gaston Bernier

Volume 47, Number 3, July–September 2001

URI: https://id.erudit.org/iderudit/1032583ar
DOI: https://doi.org/10.7202/1032583ar

See table of contents

Publisher(s)
Association pour l'avancement des sciences et des techniques de la
documentation (ASTED)

ISSN
0315-2340 (print)
2291-8949 (digital)

Explore this journal

Cite this review
Bernier, G. (2001). Review of [Tardif, Geneviève, Jean Fontaine et Jean
Saint-Germain. Le Grand druide des synonymes; dictionnaire des synonymes et
hyponymes. Montréal : Éditions Québec Amérique, 2001. XV, 1228 p.] 
Documentation et bibliothèques, 47(3), 126–127.
https://doi.org/10.7202/1032583ar

https://apropos.erudit.org/en/users/policy-on-use/
https://www.erudit.org/en/
https://www.erudit.org/en/
https://www.erudit.org/en/journals/documentation/
https://id.erudit.org/iderudit/1032583ar
https://doi.org/10.7202/1032583ar
https://www.erudit.org/en/journals/documentation/2001-v47-n3-documentation02023/
https://www.erudit.org/en/journals/documentation/


Documentation et bibliothèques 

L'ouvrage de Fernande Roy se pré­
sente comme une heureuse synthèse de 
l'histoire de la librairie au Québec. Elle se li­
mite au commerce du livre en langue fran­
çaise, même si nous savons tous que nos 
amis anglophones se sont eux aussi dotés 
de librairies souvent fort importantes. Il 
faut aussi insister, cet ouvrage est une 
«synthèse». Il nous paraît que l'histoire 
de la librairie devrait trouver place dans 
I1'«Histoire du livre et de l'imprimé au Cana­
da» qui est actuellement en gestation 
dans certains milieux universitaires cana­
diens. Car, avec les bibliothèques, ce sont 
les librairies qui assurent la vraie diffusion 
du livre auprès des lecteurs. 

Jean-Rémi Brault 

Tardif, Geneviève, Jean Fontaine et Jean 
Saint-Germain. Le Grand druide des sy­
nonymes; dictionnaire des synonymes 
et hyponymes. Montréal: Éditions Qué-
bec Amérique, 2001. XV, 1228 p. 

On peut dire qu'il existe des dictionnai­
res de langue pour tous les besoins et tou­
tes les circonstances. On a les dictionnai­
res d'usage, unilingues ou plurilingues, les 
dictionnaires correctifs ou normatifs, des 
dictionnaires historiques et étymologi­
ques, des dictionnaires illustrés ou vi­
suels, des dictionnaires de mots rares et 
de néologismes, etc. Celui que l'on vient 
de publier chez Québec Amérique fait 
partie d'une catégorie supplémentaire, 
celle des dictionnaires analogiques et sy-
nonymiques. 

Le Grand druide..., comme tous les 
dictionnaires du genre, du Dictionnaire 
des synonymes... signé Lafaye (Hachette, 
1857) à une édition récente de celui de 
É. Genouvrier, C. Désirât et T. Horde (Dic­
tionnaire des synonymes, Nouv. éd. mise à 
jour. Larousse, 2000), s'impose dans des 
circonstances particulières: tantôt on 
cherche à «se rappeler un mot rebelle à la 
mémoire» (avant-propos, p. IX), tantôt on 
voudra enrichir sa prose et éviter les répé­
tions ou trouver des équivalents plus sou­
tenus. Dans le premier cas, on pourrait se 
rabattre sur les dictionnaires dits analogi­
ques dont les regroupements vont bien 
au-delà de la synonymie. S'il s'agit de di­
versifier son écriture, un dictionnaire 
comme celui dont il est question ici devrait 
être plus rentable, car sa nomenclature 
est plus élaborée et le sens des mots ali­

gnés dans le corps des articles sont relati­
vement près les uns des autres. En bref, 
de tels ouvrages existent «contre les trahi­
sons de la mémoire, dans les "corps à 
corps" de la pensée avec l'expression», 
comme l'a brillamment écrit Jean-Marie 
Laurence, il y a quatre décennies. 

Le contenu du Grand druide est facile 
à cerner: l'essentiel est révélé, pratique 
qui est loin d'être courante dans le monde 
de l'édition, sur la page de titre: «600 000 
synonymes, 33 000 entrées». Il semble 
que le dictionnaire soit, au dire des édi­
teurs, «le plus grand dictionnaire de syno­
nymes du français publié à ce jour» (page 
4 de la couverture). Cela est fort possible. 
En comparaison, le Dictionnaire des syno­
nymes de Henri Bertaud du Chazaud 
(Nouv. éd., 1988) annonçait 20 000 en­
trées et 200 000 synonymes. De fait, le dic­
tionnaire québécois a opté pour l'exhausti-
vité de la nomenclature, à l'opposé des dic­
tionnaires à caractère explicatif, alignant 
moins d'entrées et moins de synonymes. 
Un dictionnaire d'usage comme Le Petit 
Robert contiendrait plus de 50 000 mots. 
On peut supposer que les auteurs du 
Grand druide ont fait la plus grande récolte 
possible : en tout cas, on ne signale pas de 
pratique d'exclusion, à l'exemple d'autres 
dictionnaires semblables qui négligent tan­
tôt les mots argotiques (Henri Bénac 
1956), tantôt les mots scientifiques (Pierre 
Ripert 1995) ou même les formes pronomi­
nales des verbes (Henri Bertaud du 
Chazaud 1988). De petits coups de sonde 
révéleront des silences : par exemple, on 
n'y trouvera pas «finaliser» ou «prére­
quis», des barbarismes courants en terri­
toire québécois et les anglicismes dont on 
truffe son langage («fun», «traite» - au 
sens du « threat » anglais). Le dictionnaire 
n'utilise pas de renvois. On peut croire que 
le nombre de mots présents et, au besoin, 
les reprises (voir « devise » et « monnaie ») 
contribueront à faire oublier l'abandon de 
cette technique chère aux documentalis­
tes et que le synonymiste Bertaud du 
Chazaud utilise avec brio afin, précisé­
ment, d'éviter les répétitions. 

Les articles eux-mêmes contien­
draient en moyenne dix-huit synonymes, 
soit le double environ de ce qu'on observe­
rait dans d'autres ouvrages semblables (p.X). 
Au-delà de cette observation chiffrée, on 
peut décrire le plan des articles : le mot et 
ses variantes —esquimau (var. eskimo) 
—, la catégorie grammaticale — nom mas­
culin ou féminin, verbe, adjectif ou ad­

verbe —, le sens •— en italique gras — ou 
ses sous-sens — italique ordinaire —, les 
hyponymes précédés d'une flèche poin­
tant vers le bas, des précisions entre pa­
renthèses et en italique - un exemple : au 
mot hypergenèse, « macrodactylie 
(doigt)» —, etc. Les divisions morphologi­
ques sont introduites par un losange. Les 
niveaux de langage sont précisés (Sout., 
Iron., Péj., pour soutenu, ironique et péjora­
tif). Les synonymes eux-mêmes et les hy­
ponymes sont regroupés selon leur re­
gistre et présentés par ordre alphabé­
tique : ainsi, à l'article « monnaie », on énu-
mère les monnaies nationales par ordre 
de pays, d'Afghanistan à Zimbabwe. 

Le dictionnaire est révélateur à plu­
sieurs titres. On note l'origine des mots ou 
les territoires d'utilisation. Cependant, on 
semble passer sous silence, avec raison 
sans doute, des acceptions québécoises 
incorrectes. Par exemple, le synonyme 
«récipiendaire» donné couramment au 
mot lauréat ou même à «boursier», est 
ignoré. D'autres cas: «filière» et classeur, 
« définitivement » et certainement, « inven­
taire» et stock, «température» et temps, 
« client » et lecteur. Bref, on sent que les 
auteurs ne reconnaissent pas les nom­
breux glissements de sens que se permet­
tent les locuteurs québécois. C'est tant 
mieux, mais cela ne contribuera pas à frei­
ner la néfaste évolution. 

On nous permettra, en tout bien tout 
honneur, de souligner la redondance par­
tielle du titre et du sous-titre. De fait, on au­
rait pu y aller tout uniment du «Grand 
druide des synonymes et des hypony­
mes». Dans un autre ordre d'idées, on 
pourrait peut-être mettre en doute l'exacti­
tude d'au moins l'une des vedettes-matiè­
res proposée dans la fiche de précatalo-
gage publiée dans une page liminaire. De 
plus, on aurait dû éviter d'imprimer un mes­
sage quasipublicitaire sur la page de titre 
(et se contenter de la couverture). Mais 
ces trois remarques n'entachent en rien la 
qualité de l'œuvre et son excellente pré­
sentation. 

Les locuteurs français possèdent dès 
maintenant un dictionnaire de synonymie 
et d'hyponymie supplémentaire. L'ouvrage 
s'adresse, selon les auteurs, aux rédac­
teurs chevronnés ou aux simples amoureux 
de la langue. Chose sûre, les personnes 
qui le compulseront y trouveront beaucoup 
de plaisir. Il reste cependant qu'on aurait 
dû, comme on le fait habituellement dans 
de tels dictionnaires (voir Genouvrier, p. IX), 
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inciter les lecteurs à la prudence : on doit trouver le meilleur sy­
nonyme qui soit et, simultanément, en faire un usage correct. 
Aussi, n'est-il pas rare qu'on recommande une contre-vérifica­
tion à l'aide des dictionnaires d'usage. 

Dans l'ensemble, le dictionnaire, lequel a d'abord vu le 
jour sous une forme informatique, est digne d'un coup de cha­
peau. Le Mérite du français de l'Office de la langue... a d'ail­
leurs déjà signalé la valeur du dictionnaire électronique. Il est à 
souhaiter qu'on le trouve dans les bibliothèques, bien sûr, mais 
surtout à portée de main de tous ceux qui ont à parler, à rédi­
ger, à corriger ou à conseiller: journalistes, écrivains, conseil­
lers linguistiques ou bibliothécaires référenciers. 

Gaston Bernier 
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